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Marston Morse Gustav Hedlund

Le terme « sturmien » a été attribué
par Gustav Hedlund et Marston Morse

en l'honneur du mathématicien
Charles Sturm [2].

On peut obtenir un mot sturmien
comme une suite de coupures
en codant les intersections d'une
droite (de pente irrationnelle) avec
la grille entière [1].

Suite numérique de Fibonacci sur la
Mole Antonelliana (Turin, Italie).

Leonardo Fibonacci

Un mot infini sturmien possède exactement n+1 facteurs (blocs de symboles
consécutifs) de longueur n [1]. Les facteurs d'un mot sturmien constituent un
ensemble sturmien.
Mots et ensembles sturmiens sont étudiés dans plusieurs domaines : combinatoire
des mots, systèmes dynamiques symboliques, théorie des fractales, algèbre,
théorie des codes, etc. Un projet collectif en cours depuis 2011 vise à mieux
comprendre toutes ces interactions.
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A partir des facteurs de longueur n du mot de Fibonacci on peut
obtenir tous les mots de longueur n dans le groupe libre [3] (cas
particulier du Théorème de la base d'indice fini [4]).

L'exemple le plus connu de mot sturmien est
le mot de Fibonacci.
Deux façons pour le calculer :
 - comme point fixe d'un morphisme primitif ϕ, 
 - comme limite d'une suite fn [1]. 

ϕ : A∗ →  A∗

     a         ab
     b        a

f-1   =  b
f0    =  a
fn+2 = fn+1fn

n → ∞
x = lim fn = ϕω (a) = abaababaabaababaababaabaababaabaab...


